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RÉSUMÉ 
Bien qu”étant une pratique ancienne, les transferis et introductions d’espèces aquatiques en-deça ou au-delà de 
leur aire d’ot+@e on1 aiteint une intensité élevée au cours du xx? siècle et l’Afrique en a été un lieu privilégié : elle se 
situe au trolslètne rang, si l’on se réfère au nombre total d’introductions réalisées. Celles-ci s’inscrivent dans la 
dynamique générale et ont visé principalement, voire exclusivement dans un premier temps, l’utilisation des espèces 
introduites à des fins d:aquaculture. Le présent article décrit l’expérience d’une trentaine d’années de fransferts de 
poissons réalisés par le Cenfre technique forestier tropical, organisme de recherche et de développement en pêche et 
aquaculture continentales, ou avec son assistance dans trois pays d’Afrique subsaharienne (Bénin, Côte-d’Ivoire et 
Niger). Les principales espèces concernées sont les tilapias (Oreochromis spp.) dont l’infroduction a ét& 
principalement motivée par les performances jaugées insuffisantes des espèces autochtones pour leur exploitation en 
pisciculture ou bien réalisée pour Paménagetnenl piscicole de lacs de barrage afin de mieux valoriser les différentes 
niches écologiques créées par ces nouveaux écosystèmes. Ces introductions ont contribué dans certains cas de façon 
notable, par exemple en Côte-d’.lvoire avec Oreochromis nilotiçus, au développement touf à fait significatif d’activités 
de pisciculture et de pêche arfisanale commerciale. Dans le cas d’oreochromis spp., les introductions ont porté sur des 
milieux exempts d’autres espèces du mème genre excluant ainsi les risques d’hybridation interspécifique et la 
confamination généiique des populations autochfones. Cela n’a cependani pas été le cas pour Clarias spp. Le problkme 
reste posk des introducfions qui sont généralement motivées au moins autant par le savoir-faire lié à leur élevage que 
par l’espèce en tant que telle. 
Dans ce contexfe, la poursuite et l’intensification des travaux de recherche sur les espèces autochfones d’intérZt 
aquacole potentiel semblent nécessaires de même qu’un suivi aussi rigoureux que possible des caractéristiques des 
principales espèces d’élevage (introduites et autochtones). Ce travail de caractérisation, s’il s”inscrit danS’ la durée, 
devrait permettre d’asseoir les bases d’une gestion raisonnée des ressources génétiques des principales espèces 
aquacoles africaines. 
MOTS-CLÉS : Poissons - Transferts - Introductions - Aquaculture - Pkhe - Afrique subsaharienne. 
ABSTRACT 
FISH TRANSFERS AND AQUACULTURE DEVELOPMENT : A CASE STUDY IN THREÉ TROPICAL AFRICAN COUNTRIEB 
Introductions and transfers of inland aquatic species are an old practice but mosf of them have been carried out 
during the XX”’ ceniury : Africa is the third continent in terms of number of introduced inland fish species. These 
(1) Programme Aquaculture et Pèche. Centre technique forestier tropical (Département du Centre de coopération infernalionale en 
recherche agronomique pour le développement), 45 bis, avenue de la Belle Gabrielle, 94736 Noyent-sur-Marne Cedex. France. 
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afriran tnovements havr been following the general frend i.e. aimed mainly, if noi only on a first atep, at deaeloping 
aquaculfure. The present paper reporfs a thirty years experience of fLi f lï I ransfers ronducted by, or with the assistance 
of, the Centre Technique Forestier Tropical, a research and development institution, in fhree african coutifries Soulh 
of Sahara: Benin, Ivory Coast, Niger. The main concerned species belong fo fhe genus Oreochromis which have been 
infroducrd because of ihe low estimated performances of local speries for aquaculirrre. The introduction of 
Oreochromis niloticus info lvory Coast has led fo a real developmeni of fresh water fish culture in this country. On a 
second sfep, mari--mude lakes have been stocked wifh sotne exolic fi.41 species in order to fil1 so-called rracatzt niches of 
fhese new habitats. This kind of stocking has induced in Ivory Coast the improvement of comtnercial small-scale 
fisheries . .k fur CD Oreochromis spp. are concerned. iniroductions have been made into rvater bodies frea front ofher 
species of the same genus in order to prevent any genetic contamination and h,ybridication with autochtonous fish 
populafions. However, it has not been the same with Clarias spp, Nevertheless, the purpose of the introducfiotzs 
concert1 usually raiher more the aquaculture technology than the species itself. ln fhis framework, the enhancetnrni of 
research works dealing with local species for aquaculture as well as an accurate mnniforing of the characterislics of lhe 
main cultivated species appear to be esseniial. This characterization work, if it takes place on a long period, should 
help susfaining a good management of genetic resources of the main ufrican fish species, eifher already rultivaled or 
showirug potential abilitg for aquaculture. 
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1. INTRODUC;TION 
L’iotroduction d’espèces piscicoles hors de leur 
aire d’origine est une pratique relativement. ancienne 
(Moyen Age pour les carpes), mais elle n’a réellement. 
dimarré sur une grande khelle qu’à la fin du sikle 
dernier et concerne tous les continents, y compris 
l’i\frique, dont. il sera question ici. On distingue deux 
types de transfert pour les organismes aquatiques : 
- les espèces ((introduites)) : transportkes et. 
lâchées (intentionnellement. ou accidentellement.) 
dans un milieu hors de leur aire d’origine, 
- les ~S~I%S (( transfér@esr : transportees et 
làchbes dans leur aire d’origine. 
Les t.ransfert.s ont. glmkalement pour objectif de 
réint-roduire des espèces disparues ou d’apporter une 
tlivwsit.6 génétSique à la populat.ion présente ; les 
introduct,ions volont.aires, quant à elles, visent ou 
about.issent à l’installation d’une nouvelle popula- 
tion parmi la faune existante. 
L’étude des grandes tendances des introduct,ions 
de poissons réalis& à partir des données disponibles 
(WELCOMME, 1988) montre que le niveau des intro- 
ductions d’espèces exotiques dans les différents pays 
du monde a at,teint un pic. durant la décade 1960- 
1969 avec 200 introduct,ions, et diminue depuis cetke 
période. Cette diminution est. sans doute liSci à la 
mise en place d’une législation limitant. les introduc- 
tions dans certains pays pour éviter des conséquen- 
ces nefastes, ainsi qu’à une saturation des milieux 
vis-à-vis d’introduction complémentaires. 
Tous les princ.ipaux groupes de poissons ont. ét.é et 
sont ctoncernks par ces mouvements qui ont connu 
chacun un niveau maximum de fréquence pour 
décroit.rc ensuite : Salmonidés dans les années 
trente, les Clapias dans les années cinquante et 
le groupe des carpes dans les années soisante- 
dix. Trois espèces ont été irkroduites dans plus 
de 50 pays : Cyprinus carpio, Oreochromis mossam- 
bicus et Salmo gairdneri (Oreochromis niloticus dans 
38 pays). 
L’AmPrique du Sud est. le rorkinent. où ont été. 
réalisées le plus d’introductions d’espkces piscicoles, 
suivi par l’Europe et l’Afrique, et. il est. le seul à voiI 
ce nombre continuer de croitre actSuellement. Il est 
aujourd’hui le principal importateur d’espkes exoti- 
ques. 
En Afrique subsaharienne, les pays ayant r@alisk le 
plus grand nombre d’int,roduc.t.ions sont. Madagas- 
car (23), le Kenya (17), la COt.e-d’ivoire (12) et le 
Congo (Il) selon WELCOMME (1988). 
Les principales causes des int.roductions d’espkes 
exotiques de par le monde sont, dans l’ordre 
décroissant, l’aquaculture (30 % du Mal gknéral 
recensé et. plus de 50 yo des importaCons dans les 
années soixante-dix), la pèche sportive, l’anrichisse- 
ment de la faune autochtone, les introductions 
accidentelles, la production de poissons d’ornement. 
et enfin le contrôle d’organismes indésirables (vctgk- 
taux, vect-enrs d’agents pathogknes . ..). 
Les introductions réalisées pour le dkveloppement, 
d’une act,ivité aquarole sont liées en général, d’une 
part, à l’insuffisance de travaux de recherches 
effectués sur les espèces aut.ocht.ones et, d’aut.re part,, 
à la sécurité - t,out,e relative - d’importer, en 
meme temps que I’espéce, tout: le savoir-faire sur 
l’élevage de celle-ci (ce qui explique, par ailleurs, le 
nombre limité d’espèces utilisées en aquaculture de 
par le monde). L’enrichissement de la faune naturelle 
pour la pèche se trouve, généralement, motiv6 par 
l’existence d’une niche écologique vacante ou jugée 
Heu. Hydrobiol. hop. 2.3 (3) : 2.51-265 (1990). 
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insuffisamment occupée, par un milieu pauvre en 
espèces ou par la création d’un nouvel environne- 
ment tel qu’un lac de barrage. 
Les risques occasionnés par les int,roductions 
d’espèces exot,iques sont. divers et concernent princ.i- 
palement la dégradation de l’environnement (des- 
truction de zones de frayère, augmentation de la 
turbidité, modification de l’habit,at en général . ..). la 
rupt,ure de l’équilibre d’une communauté vivant 
dans le milieu (c.ompétition, prédation, prolifératsion 
de l’espèce introduite), la c contamination 1) génétique 
de stocks piscicoles sauvages et l’int,roduction de 
nouveaux parasites et agents pathogènes. 
L’introduction d’espèces nouvelles dans un milieu 
donnk peut également, avoir des conséquences s&io- 
économiques sur les populations riveraines en favori- 
sant le développement: des activités halieut.iques ou 
en en modifiant les bénéficiaires (comme par exem- 
ple, le passage d’une pèche littorale à une pêche 
pélagique nécessitant des investissement,s plus 
coûteux). Dans ce cas, l’évaluation des introductions 
reste très subjective et WELCOMME (1988) suggère 
qu’à la simple notion de succès ou d’échec, on 
substitue un bilan du type coûts-bénéfices d’autant 
que l’évaluation a priori d’une introduction est 
complexe au point d’être quasiment irréalisable et ne 
peut guère se faire qu’a posferiori. 
Le présent. article s’inscrit dans le cadre général 
qui vient d’&e brossé et décrit le cheminement et. 
les résultats d’une expérience vieille d’une trentaine 
d’années de transferts et d’introductions d’espéces 
piscicoles sur le continent africain. 
2. CHRONOLOGIE DES TRANSFERTS DE 
POISSONS RÉALISÉS PAR OU AVEC L’AS- 
SISTANCE TECHNIQUE DU CTFT DANS 
TROIS PAYS AFRICAINS (1) 
2.1. En Côte-d’Ivoire 
La station de recherches piscicoles de Bouaké 
(Côte-d’Ivoire) fut construite et. mise en service en 
1957-1958 et. entreprend depuis cet.te date des 
travaux de recherches en vue du développement de 
la pisciculture et des pêches continentales dont. 
l’application des résultats dépasse souvent le cadre 
ivoirien (2). 
Dans un premier temps, des introductions de 
tilapias ont ét.é effec.tuées par cett.e st.ation afin de 
tester, en vue de leur piscicultnre en étang d’eau 
douce, des espèces déjà utilisées ailleurs et se 
révélant a priori plus performantes que celles 
présentes dans les eaux douces ivoiriennes (Tilapia 
zillii et Sarofherodon galilaeus entre autres) et 
potentiellement intéressantes pour l’aquacult,ure. 
Comparées aux espèces locales, elles ont confirmé 
leur supériorité tant. sur le plan des rendements que 
sur celui de l’efficacit,é d’utilisation d’aliments artifi- 
ciels ou d’engrais organiques et minéraux (CTFT, 
1959; LESSENT, 1962; entre autres). 
Les premières importations de t,ilapias à Bouaké 
(1957) ont concerné le Tilapia rendalli (ex-melano- 
pleura) en provenance du Congo, compte tenu des 
résultats obtenus avec. cette espèce en pisciculture 
d’étangs dans c.e pays (CHARPY, 1957) et dans un 
pays voisin, le Zaïre - ex-Congo belge - (de BONT, 
1950; de BONT et al., 1950; MATHIEU, 1956). Durant 
cette même année 1957, Oreochromis macrochir et 
Heferofis niloficus (3) sont introduits à Bouaké à 
partir du Cameroun, le premier à des fins d’élevage 
spécifique ou d’hybridat.ion avec 0. niloficus. 
En 1957 et. en 1968, deux souches d’0. nifoficus (3) 
sont respect.ivement introduites en Côt.e-d’ivoire, 
l’une provenant du Burkina Faso (Bassin des Volta), 
l’autre d’Ouganda (Bassin du Nil). Ces deux souches 
sont rapidement, confondues sur la stat.ion et le 
produit, de leur interfécondat.ion devient la princ.ipa- 
le souche élevée en Cote-d’ivoire et sera diffusée 
dans le cadre du service des Eaux et Forêts, dans les 
diverses stations d’alevinage qui s’inst.allent. et. se 
développent, dans le pays. 
Afin d’expérimenter à Bouaké les nouvelles tech- 
niques d’hybridation interspécifique d’Oreochromis 
mises au point en Malaisie par HICKLING (1966), 
0. mossambicus et 0. urolepis hornorum sont intro- 
duits respectivement. en 1966 et. en 1967. 
Asfaforeochromis alluaudi est introduit en 1969, en 
provenance d’Ouganda, afin de disposer d’un poisson 
malacophage réput,é efficace pour la lutte biologique 
contre la bilharziose. 
Clarias qariepinus est introduit, de République 
centrafricaine en 1973 sur la base des bons résu1tat.s 
obtenus sur ce poisson en élevage dans ce pays 
(CTFT/FAO-UNDP, 1972; DE KTMPE et MICHA, 
1974). 
(1) Centre t,echnique forestier tropical, Département du CIRAD (Centre de Coopération internationale en recherche 
agronomique pour le développement). 
(2) La St.ation de Bouaké, gérée par le CTFT jusqu’en 1985, constitue depuis cette date 1~ DBpartPment piscicole de l’Institut 
des savanes (IDESSA). 
(3) On notera que deux espèces introduites étaient déjà présentes en Côte-d’Ivoire, dans le bassin du Niger pour H. niloticus et 
dans les bassins du Niger et de la Volta pour 0. niloticus. Toutes deux faisaient l’objet de captures fréquentes dans le Bagoué (DAGET 
et a/., 1965). 
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FIG. 1. - Réseau et bassins hydrographiques de la Côte-d’Ivoire (en tir& : limite des bassins). The main basins and rioers of loa 
Coasf (the doffed line indicates hnsin limits). 
fkw. Hydrobiol. trop. 23 (.3) : Sil-~26~5 (1990). 
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Durant les anné.es suivantes, aucune int,roduction 
en vue d’une aquaculture en eau douce ne sera 
effect.uée en Cote-d’ivoire compte tenu des résult.ats 
satisfaisants obt,enus sur les espèces dont disposait la 
station de Bouaké. Seule, l’introduction 
d’0. niloticus en provenance de la Vallée du Kou 
(Bassin des Volt.a, Burkina Faso) est effect,uée en 
1987 afin de renouveler - si nécessaire - la ((souche 
Bouakb)) et se trouve actuellement en cours de 
t.estage et de caractérisation. 
Dans le but d’expérimenter l’élevage de ((nouvel- 
les)) espèces piscicoles autocht.ones africaines et à 
t.it.re de démonstration pour les étudiants du Centre 
de formation piscicole (CFP) situé sur la stat,ion de 
recherches de Bouaké, quelques espèces originaires 
de la sous-région ou de bassins versants ivoiriens 
autres que celui du Bandama (où se situe la Station 
de Bouaké) et d’intérèt aquacole pot,entiel sont 
introduites ((pour observation)) en ét.ang. Ce sont 
principalement Bagrus docmac, Synodontis badendosa, 
Gytnnarchus niloticus . . . 
Dans le cadre des rec.ommandations consécutives à 
une étude générale des ressources et potentialités 
piscicoles de la Côte-d’Ivoire (LAZARD, 1975 et 1977), 
ce pays entreprend la réalisation d’essais d’aquacul- 
ture (cages et enclos) en milieu lagunaire. Ceux-ci 
portent principalement sur l’élevage d’0. niloticus 
rBputé pour son adaptabilité en milieu faiblement 
salé (KIRK, 1972). Compte tenu des problèmes 
rencont,rés dans l’élevage de cette espèce dans une 
zone pourtant à faible salinité (6 %O maximum), un 
programme de recherches consacrées à l’aquaculture 
d’especes allochtones de Cichlidés est mis en place 
(DOUDET, 1988). Un autre volet. de recherches 
aquacoles port.e, quant à lui, sur les espèces autoch- 
tones de Cichlidés, Tilapia guineensis et Sarotherodon 
melanotheron (LEGENDRE et al., 1990) ainsi que sur 
d’autres espèces de la Lagune Ébrié, Chrysichthys 
SP., (HEM, 1986 ; CRO, 1989) et Heterobranchus 
longifilis (LEGENDRE, 1988). Dans le cadre du 
premier programme, diverses espèces d’0reochromis 
sont introduites ou réintroduites. Ces int.roductions 
portent, en 1981, sur 0. aureus (origine IsraAl via 
Thiange en Belgique), ct, 0. u. hornorum en 1982 
(origine : Auburn, Etats-Unis, mais qui sont en fait 
trPs vraisemblablement des descendants de la souche 
importée à Bouaké en 1967 et expédiée au Brésil en 
1972, puis de là, aux Etats-Unis, par LOVSHIN, 1980) 
et 0. mossambicus en 1982 en provenance du Mozam- 
bique, de piscicult,ures proches de Maputo (expédi- 
teur : WIEME, FAO). 
(4) M = mâle ; 
F = femelle. 
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En 1988, 2 nouvelles souches de 0. aureus et 
0. niloticus en provenance du lac Manzalla (Égypte) 
ont ét.é importées à Bouaké en vue de leur test,age en 
milieu lagunaire. 
Tous ces poissons introduits à vocat,ion lagunaire 
sont st,ockés et repr0duit.s à Bouaké puis testés dans 
différentes structures (bassins à terre, enclos et cages 
dans le milieu) en eau de lagune. 
2.2. Au Bénin 
A la suit.e de plusieurs missions d’études et 
d’identifications (DE KIMPE, 1977), un projet de 
développement. de la pisciculture s’est mis en place 
au Bénin à partir de 1979. La zone d’action du projet 
est essentiellement constit.uée par les lagunes du 
Sud-Est Bénin où les espèces de tilapia autocht.ones 
sont : S. galilaeus, S. melanotheron, Tilapia tnariae et, 
T. guineensis. Pour les mèmes raisons qu’en milieu 
lagunaire ivoirien, le projet introduit sur la stat,ion 
d’alevinage de Godomey (ét,angs et. bassins béton), 
des individus de 0. niloticus en provenance de 
Bouaké en 1979. Les premiers résultats des tests 
réalisés en milieu lagunaire se révélant. satisfaisants 
(LUQUET, 1984; MORISSENS et al., 1986), la 
production d’hybrides mâles est envisagée et>, dans 
cet,t.e opt.ique, l’int.roduct.ion de 0. u. hornorum est 
réalisée en 1983. La production d’hybrides se révèle- 
ra finalement peu int,éressante du fait de leur grande 
fragilité et de leur t.einte foncée les rendant difficile- 
ment. commercialisables. 
La mème année, en 1983, des individus d’0. aureus 
seront introduits à partir d’Israël mais aucune repro- 
duction n’a pu Btre obtenue (peut-être s’agissait-il 
d’un lot d’alevins ayant subi un traitement hormo- 
nal pour l’inversion du sexe). 
Compte tenu des modificat,ions du milieu lagunaire 
(augmentation sensible de la salinité), 0. mossam- 
bicus est introduit à partir de Bouaké en vue de 
produire un hybride 0. mossambicus F x 0. niloticus 
M (4) qui semble, d’après les résultats de WATANABE 
(1985), bien adapté à l’élevage en eau saumâtre. 
Par ailleurs, pour augment.er l’éventail des espèces 
adaptées à l’élevage en eau saumàtre, l’espèce 
Oreochromis spilurus est, importée en 1986 (provenan- 
ce : université de Rome à partir de Stirling en 
Grande-Bretagne et originellement du Kenya). 
Compte tenu des faibles croissances observées en 
station à terre, cette espèce n’a jusqu’à présent. 
jamais quitté la station d’alevinage de Godomey. 
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FIG. 2. - Localisation du projet de développement. dr la pisciculture au Rtnin (d’nprk MORTSSENS cl al., 1986). Impfernentczfirm 
scheme of the aquaczzlfure development projd in RPnin (from &fORlr;SENS et al., 1986). 
Enfin, en novembre 1988, quelques individus 
d’0. UWCI~S (Israël) sont, introduits à pattir de 
BouakP. 
?.3. Au Niger 
Le projet, de développement de l’aquacult,ure au 
Niger a ét& mis en place en 1981. Il s’insc.rit, dans un 
cont,ext.tl de diminution de la production halieut,ique 
de ce pays dont. les deux principales sources d’appro- 
visionnement, sont, le fleuve Niger et le lac Tchad. La 
production piscicole, qui etait. de l’ordre de 
15 000 t/an entre 1972 et. 1974, n’ét,ait- plus que 
d’environ 8000 t en 1978, niveau maintenu jusqu’en 
1981, année à partir de laquelle une diminution 
progressive a conduit. ce pays à une product,ion 
ann~wllr~ de l’ordre de 2000 t/an depuis 1985 (selon 
les statistiques du ministère de l’Agriculture et de 
l’Environnement du Niger et, celles de la FAO). Cette 
situation est imputable à l’assèchement de la partie 
nigérienne du lac. Tchad de même qu’à la dégrada- 
t.ion des c,onditions hydrologiques du fleuve Niger 
dans sa partie nigérienne (diminution des debits, 
endiguements consécutifs à la mise en place de 
périmctres hydre-agricoles) ent.raînant une r8duction 
des surfaces’inondées lors des crues (5). 
Ce projet d’aquatulture vise, à partir d’une stat,ion 
d’alevinage (production d’alevins et de fingerlings en 
étangs), le développement de l’blevaga de tilapias en 
cages flot,tantes dans le fleuve Niger. L’espèce 
utilisée jusqu’à présent, est 0. niloticczs originaire du 
fleuve Niger à part.ir d’une populat.ion d’environ 
1 000 individus capt,urés en differents points de ce 
fleuve, dans sa partie nigérienne. 
Cornpt,e t,enu des caracGrist.iques du milieu d’éle- 
vage et AI~ part.iculier de 1’existenc.e d’une saison 
froide marquee, le projet. envisage de réaliser des 
tests d’klevage en cage avec 0. aureus, présent 
naturellement dans le fleuve Niger de l’amont 
jusqu’à Busa au Nigeria (TREWAVAS, 1983). Cette 
espèce est. en effet, connue pour sa bonne résistance 
aux faibles températures (SANG, 1969), ainsi que 
pour ses bonnes performances (croissance, taux de 
(5) La product,ion pis&& du fleuve Niger dans sa partie nigérienne btait évaluée à 4 150 t en 1962 (aprks une période de faible 
hydrauck6) selon DAGET (1962) ..t c à 7 177 t en 1969, après une année de très forte ‘crue (BACALRASA, 1971). 
Rev. Hydrobiol. trop. 23 (.3) : 251-26.5 (1990). 
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mani- ._.-. 
FIG. 3. - Loc.alisation du projet de dkveloppement de l’aquaculture au Niger d’après PARREL ef al., 1986. Les cercles représentent, les 
sites d’étangs et les triangles les sites d’implantation de cages. Implementation scheme of the aquaculture deuelopment projecf in Niger, 
from PARREL et al., 19% Clear circles indicate fish ponds and friangles indieate cages. 
conversion des aliments artificiels) en élevage, no- 
tamment intensif (DOUDET, 1988). 
3. PLACE DE CES TRANSFERTS DANS LE 
CONTEXTE INTERNATIONAL (6) 
Les introductions sur le continent- africain décrit,es 
ici sont au nombre de 19 dont 14 concernent des 
premières introductions (tabl. 1). Ces dernières se 
sont deroulées entre 1957 et 1986 et suivent, la 
tendanc.e décrite par WELCOMME (1988) pour l’en- 
semble du continent africain avec un pic dans les 
annkes cinquante et soixante. Toutes les int.roduc- 
tions rapportées ici étaient initialement destinées à 
la pisciculture et ont. servi, pour certaines d’entre 
(6) Les transferts de poissons de l’Afrique vers l’Europe ne sont pas pris en compte dans la présente analyse. 
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TARLEAU 1 
Principaux transferts de poissons effectués par le CTFT et. I’IDESSA (ordre c.hronologique) 
The main fish transfers conducfed by CTFT and IDES&1 
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SUCE~S des élevages dr cette MQéZ et 
bQ%t posltii 6”~ la péche en lacs de 
retenues. 
CTFT : centre technique Forestier Tropical (Département du CIWI. 
IDESSA : Institut des Savanes. 
I+l : Pisciculture relativement développée (production > 100 t). 
l-1 : Piscbxlture relativement peu développée [production < 100 tl 
M : mâle. 
F : fenIelle. 
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elles, à l’empoissonnement. de retenues de barrages 
en vue d’y développer les activités halieutiques 
(principalement 0. nilolicus et H. niloiicus). Cett,e 
voc.ation est également en conformité avec. les 
t.endances décrites par WELCOMRIE. Sur les 14 
introduct.ions réalisées vers l’Afrique, 11 ont porté 
sur les tilapias qui constituent. donc le groupe le plus 
important des poissons intr0duit.s et confirment la 
prédominance de ces poissons dans les diverses 
introductions réalisees dans le monde depuis 1950 
(plus de 50 o/O des introductions concernaient des 
tilapias dans les années 1950). Si l’on se réfère à la 
1ist.e des mouvements établie par WELCOMME (1988), 
sur les 1 354 introductions d’espèces aquatiques 
continentales, 230 concernent des tilapias et sur ce 
total, 8 d’entre elles ont été réalisées par le CTFT ou 
avec son assist,ance (6 vers l’Afrique, 2 vers le Brésil). 
4. OBJECTIFS INITIAUX ET IMPACT DES 
TRANSFERTS DE POISSONS RÉALISÉS 
Les introductions de poissons réalisées sur le 
continent africain et. Madagascar ont fait: l’objet 
d’une étude générale à la fois descriptive et analyti- 
que quant aux objectifs et. aux effets de telles actions 
(MOREAU et al., 1988). On se limitera ici à l’ét.ude des 
conséquences induit.es par les introductions sur le 
continent. africain énumérées dans le tableau 1. 
4.1. Objectifs des introductions d’espèces piscicoles 
allochtones 
4.1.1. DÉVELOPPEMENT DE LA PRODUCTION PISCICOLE 
Dans tous les ras, l’introduction d’espèces piscico- 
les a eu pour objectif l’initiation ou le dkveloppement 
des activi2és de pêche etlou d’aquaculture dans la région 
considérée. Ces introductions ont, d’une façon généra- 
le, été mot.ivées par les considérations suivantes en 
fonct.ion des différents cas : 
- Importation d’espèces ayant donné par ailleurs 
de bons résultats en élevage (0. niloticus, 0. aureus), 
ou susceptibles de fournir des hybrides monosexes 
(0. u. hornorum, 0. mossambicus . ..). compte tenu 
des résultats zootechniques médioc.res obtenus avec 
des espèces locales ou d’une évaluation de leurs 
faibles performances à partir de données enregist,rées 
dans le milieu nat,urel (vit.esse de croissance, tailles et, 
poids maximaux, coefficient de condition . ..). 
- Bonne adaptation présumée de l’espèce au 
milieu d’élevage envisagé (lagune en particulier dans 
le cas des élevages en eau saumatre). 
- &ude préliminaire mettant, en évidence l’ab- 
sence de l’espèce dans le milieu ainsi qu’une mauvai- 
se (ou incomplète) occupation de la niche écologique 
R~U. Hydrobiol. trop. 23 (3) : 251-265 (1990). 
qui lui correspond. C’est ce qui a été fait., en 
particulier, pour les lacs de barrages hydroélectri- 
ques d’Ayamé (REI~ER, 1967) et. de Kossou (CTFT, 
1972) en Gte-d’ivoire et. pour une serie de petites 
ret,enues hydro-agricoles au Burkina Faso (CTFT. 
1969) et, en Côte-d’Ivoire (LA~~RD, 1980a, PETEL, 
1974). 
4.1.2. DÉVELOPPEMENT D'UNE »YNAMIQUE DE RE- 
CHERCHE SUR LE CONTINENT AFRICAIN 
Certaines psp+res, Cl’Oreochromis en particulier, 
introduites en COt.e-d’ivoire ont joué le ri,le de 
moteur et, d’out.il pour le démarrage de vt+it.ables 
opérat.ions de recherche. Ainsi, lrs divers travaux de 
recherche réalists sur ces espèces (hybridation, 
traitements hormonaux pour l’inversion sexuelle et, 
le déterminisme du sexe) sont. le reflet d’une activité 
scientifique menée au cceur méme de la rbgion 
utilisatrice (LES~ENT, 1968; JALABERT rt al., 1971 et 
1974; PLANQUETTE et PETEL, 1976; BAROILLER, 
1988). Ces thèmes de recherche avaient. m effet. 
coutume, et continuent encore, d’ètre principalr- 
ment traités dans les laborat.oires du nord procurant 
un ‘meilleur environnement scientifique. 
4.2. Précautions prises lors de l’introduction d’espèces 
allochtones 
4.2.1. FUITE DANS LE MILIEU NATUREL 
D’une façon générale, les int.roductions de poissons 
réalisées par le CTFT ont. respecté les grandes lignes 
suivantes : 
- Importation et stockage initial en station 
d’alevinage et, selon les possibilités, en st.ructures 
contr0lées (bacs, aquarium) ou en petits etangs ne 
déversant pas, de facon à évit.er la fuite d’individus 
dans les exutoires et donc dans le milieu naturel. 
- Tests de croissance initiaux en st.at.ion protégée 
et isolée du milieu naturel, chaque fois que cela était, 
possible. 
- Tests en st,ation à terre alimentée en eau a 
partir du milieu envisagé pour les élevages avec le 
maximum de precautions (populations monosexes, 
couverture avec un filet, à petite maille, double 
grillage ou double enceint,e, association avec un 
pr&dat,eur efficace tel que Hemichromis fasciuius). 
C’est le cas des tests prCliminaires réalisés avec les 
espèces allochtones en eau de lagune en Côte- 
d’ivoire (DO~DET, 1988). 
- Au Bénin, cependant, les élevages en enc.los 
dans le milieu lagunaire ont porté sur 0. niloticus 
non sexi: (M + F) et. sur des hybrides 
0. niloticus M x 0. mossumbicus F susceptibles de se 
reproduire. Les risques de fuite d’alevins et d’inst,al- 
lation de l’espèce ou de l’hybride sont tout à fait 
réels, dans les lagunes les moins saumàtres (Porto 
“60 J. LAZARD 
Novo) et- les cours d’eau (Sô et Ouémé) se jetant. dans 
les lagunes pour 0. niloticus et dans le milieu 
lagunake pour l’hybride et sa descendance. De 
mPmr, en Côte-d’Ivoire, des klevages mixtes (R;I et F) 
de 0. niloticus et d’0. aureus ont été réalisés en cages 
tlott-antrs et en enclos dans le milieu lagunaire 
(lagunes Ébrik rt Aghien ; CAMPBELL, 1985). 
4.22. HYBRIDATION AVEC DES ESPÈCES AUTOCHTO- 
NES 
Ces introductions ont été réalisées dans des zones 
où le milieu nat.urel ne comptait pas d’espèces du 
genre Oreochromis (en particulier en milieu lagunaire, 
en (Xe-d’ivoire et au Bénin où dominent 
S. melanotheron et T. guineensis), les risques d’hybri- 
dation avec d’autres genres étaient, donc quasiment 
nuls (WOHLFARTH et HULATA, 1983). 
4.3. Impacts des transferts réalisés (7) 
L’kaluation des transferts de poissons, pour 
subjective qu’elle soit, est réalisée sur les critères 
disponibles : impact des introductions sur la produc- 
tion piscicole et, dégats (ou risques) occasionnés par 
ces m+mes introductions correspondant au bilan 
cofits-h&éfices évoqué précédemment. 
-4.3.1. !%PERCUSSIONS DES INTRODUCTIONS SUR LA 
PRODUCTION PISCICOLE 
a) L’impact sur la pêche des introductions d’0. nilo- 
ticus (et. d’H. niloticus) en Côte-d’Ivoire (initia- 
1Pment. dans le lac. d’Ayamé, puis dans celui de 
Kossou ainsi que dans de nombreuses pet,ites 
retenues artificielles et par diffusion dans les 
principaux cours d’eau) est le suivant : 
- TIMORÉ (1988) note que la pêche est devenue 
virit.ablement une act.ivit.é. lucrative rentable dans 
les eaux fluvio-lacustres ivoiriennes à cause surtout 
de l’effet bénéfique de l’introduction des deux 
espéces : 0. niloticus et’ H. niloticus qui représentent 
50 à 70 %, des «butins )) des pêcheries commerciales. 
- Pour le lac d’Ayamé, DOUDET (1979) indique 
que la proportion (pondérale) d’0. niloticus dans les 
captures atteint 68 o/O (1971). Par la suite, une 
réduction de la maille des filets utilisés par les 
pécheurs se traduit par l’augmentation pondkrale des 
captures de T. zillii, ce poisson dépassant alors les 
tonnages d’0. niloticus capturés. H. niloticus repré- 
sent.ait. en 1979, 17 o/. des captures après avoir 
atteint 32 Y/0 en 1974. 
- À Kossou, l’absence de stat.ist,iques sur les 
espèces ne permet pas d’êt.re aussi précis mais 
LAZARD (1980a) indique que la proportion de tilapias 
dans les captures qui passe de 50 o/O à 74 o/O entre 
1974 et 1977 serait, imputable à l’introduction 
d’0. niloticus dans le lac. En 1987, la proportion de 
tilapias (constit.uée environ pour les 314 
d’0. niloticus) était de 74 et, 87 y0 sur les 2 princi- 
paux débarcadères de ce lac (BEAREZ, 1988). La 
faible proportion d’H. niloticus dans les captures 
(2,5 o/b sur l’un des 2 débarcadères selon BEAREZ, 
1988) pourrait être imputée à son faible succés 
commercial, les pécheurs rejetant ce poisson dans le 
lac immédiatement aprés capt.ure. 
- Dans le lac de barrage de Buyo, mis en eau en 
1980 et aleviné la même année en 0. niloticus et en 
H. niloticus, la proportion pondérale de tilapias dans 
les captures est passée de 21 o/. en 1982 à 64 y!, en 
1988 (dont. 60 o/. environ seraient constituées de 
l’espèce 0. niloticus), selon les stat.ist.iques de la 
Direction des pêches c.ontinentales de Côte-d’Ivoire. 
Dans le mème temps, la contribution d’H. niloticus 
passait, de 0 à 16 yo des captures totales. 
Il est bien entendu difficile de répondre à la 
question : ((Que se serait-il passé sans introduct,ion 
d’espèces allocht,ones dans le Lac de Kossou, par 
exemple)), du fait de l’impossibilité d’avoir un lac 
similaire témoin ! 
b) L’impact sur la pisciculture des introductions 
effectuées peut se résumer comme suit. 
Les tilapias 
- En eaux douces, 0. niloticus s’est révélé, par- 
t,out. où il a été introduit., un excellent poisson de 
pisciculture, permettant d’envisager le développe- 
ment d’une aquaculture ((rentable )) (quel que soit, son 
niveau d’intensification), condition qui apparaît 
essentielle pour un développement harmonieux de 
cet.te activité ((nouvelle0 sur le continent africain 
(LAZARD, 1980b ; PNUD/FAO/MINEFOR, 1982 à 
1988; DEPELCHIN et al., 1984; OSWALD et al., 1988, 
entre autres). 
L’int,roduct.ion d’autres espèces d’0reochromis 
(0. mossambicus, 0. u. hornorum, 0. macrochir) ,en 
vue de la produc.tion d’hybrides monosexes, s’est 
révélée inadaptée au contexte général de la piscicul- 
ture en Côte-d’Ivoire au moment de leur première 
introduction. La conservation des génit,eurs et la 
mise en place des hybridations exigent à la fois un 
certain niveau de technicit.é et des infrastructures 
appropriées ce qui a entraîné leur abandon, dans le 
(7) L'expédition d'O. niloficus et. d'0. u. hornorum par le C:TFT de Bouaké vers le Brésil est considérée comme ayant eu des 
effets epositifs» (W~LC0biMi3, 1988). 
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cadre du développement d’une pisciculture d’eau 
douce. 
- En eaux saumât.res, les r&ult,ats obtenus sur 
0. niloficus (souc.he Bouaké) sont très mitigés voire 
contradictoires. Les premiers essais r&alisés en c.ages 
flott,antes dans la lagune Ébrié (salinit6 < 10 %o) ont 
mis en évidence une difficile adaptation de ceMe 
espèce à ce milieu lagunaire (MAGNET et Kou~ssI, 
1979 ; MAGNET, 1980). Au Bénin, dans le lac Nokoué, 
les élevages réalisés en enclos sur la même espèce (et. 
la même souche) rC?v&lent. des résult,ats tout à fait 
satisfaisants (au moins sur le plan économique, 
principal objectif recherché) tant que la salinité du 
milieu ne dépasse pas le seuil de 15 %O en c.ours 
d’élevage (MORISSENS et al., 1986). 
Compte tenu de l’évolut.ion des caractéristiques 
physico-chimiques des lagunes béninoises (augmen- 
tation de la salinité dans le Lac Nokoué liée à une 
évolution des &Changes avec la mer et à la diminu- 
tion des apports d’eau douce du fait de la séc.heresse), 
d’aut,res espéces et des hybrides d’0reochromis ont 
été testés pour lesquels aucune donnée fiable n’est 
encore disponible. Dans ce cas, la composante 
((développement 0 et les objectifs de production 
assignés au projet de développement de la piscicult,u- 
re au Bénin, se sont révélés peu compatibles avec 
une expérimentation fine et parfaitement, contrblée. 
En Cote-d’ivoire, la preuve a été faite des 
mauvaises performances - faible croissance et. taux 
de conversion de l’aliment élevé - des tilapias 
autochtones, S. melanofheron et T. guineensis, en 
élevage intensif (MAGNET et KOUASSI, 1979; LEGEN- 
DRE, 1986; CISSE, 1986). Les tests mis en place pour 
tenter de trouver un tilapia à croissance rapide en 
vue d’élevages intensifs, destinés à la consommation 
locale pour compléter les élevages de Chrysichfhys 
nigrodigifafus, que son prix de revient elevé ne 
destine qu’à une clientèle privilégiée, semblent 
indiquer que l’espèce la mieux adaptée serait 
0. aureus (I~OUDET, 1988). 
Aufres espèces 
- H. niloficus a été plus ou moins abandonné en 
pisciculture (repris en polyculture récemment dans 
l’ouest de la Côte-d’Ivo’ire) mais abondamment 
utilisé dans les alevinages de retenues artificielles où 
son implant,ation semble avoir été un succès @ou- 
DET, 1979; LAZARD, 1980; TRAORÉ, 1988). 
- Asfaforeochromis alluaudi n’a pas fait ses preu- 
ves de malacophage efficace et, a été abandonné 
(éliminé) en Côte-d’Ivoire. 
- En ce qui concerne le Clarias, l’espèce importée 
de République centrafricaine en COte-d’ivoire sem- 
ble en fait être la même (C. gariepinus) que celle 
présente originellement. dans les cours d’eau ivoi- 
riens. Les travaux de recherche menés à Bouaké 
Rev. Hydrobiol. hop. 23 (3) : 251-265 (1990). 
(reproduction, alevinage, élevage) ont- porté initiale- 
ment. sur l’espèce importée (PHAM et RAUGEL, 1975, 
1977 et 1978). L’espPce actuellement. utiliste en 
piscicult.ure serait, une interfCcondatior1 entre ces Y 
souches ou plus vraisemblablement. un hybride entre 
2 espèces présent,es en COt,e-d’Tvoire (C. gnriepinus 
et C. anguillaris) selon TEUGELS et al. (à paraitrc, 
1989). La piscicult.ure de cet-te espèce dbmarre dans 
le pays dans le cadre du projrt de développement de 
la piscicult,ure en milieu rural (minist&re des Eaux et 
ForPts/FAO). 
43.3. EFFETS NÉFASTES OCCASIONNÉS PAR LES PRIN- 
CIPALES INTRODUCTIONS RÉALISÉES 
Ces risques concernent bien ent,endu principale- 
ment le milieu naturel dans la mesure où l’ayuacul- 
ture permet, en genéral, de maitriser les populat,ions 
piscicoles des élevages. 
Les risques d’hybridat.ion intersp&3ique sont, 
faibles dans la mesure où les int,roduct.ions ont port.6 
sur des zones où d’autres espèces du méme genre 
n’existaient, pas, au moins pour Oreochromis sp. Cette 
précaut,ion évite par ailleurs les risyues d’hybrida- 
tion intraspéc,ifique (entre 2 souches) dans le milieu 
naturel et donc la contaminat.ion des st,oc,ks originels. 
Seules quelques donnf~es peuvent, à l’heure actuel- 
le, fournir des é1ément.s quant à la colonisation du 
milieu naturel par des espèces introduites. 
En COte-d’ivoire par exemple : 
- 0. niloficus int.roduit en 1957 sur la stat.ion de 
recherches piscicoles de Bouaké qui se situe dans le 
bassin du Bandama n’était pas retrouvé lors des 
pi?ches expérimentales réalisées en 1.970 (CTFT, 
1972) dans ce fleuve et certains de ses affluents y 
compris pour les pèches réalisées à moins de 50 km 
de la station. ~4ctuellement, toutes les eaux douces 
ivoiriennes sont colonisées par 0. nilofieus (TEUGELS 
et al., 1988), suite à des introductions uolonfaires dans 
des retenues artificielles situées dans leurs bassins 
hydrographiques. 
- Seuls quelques individus d’0. niloficus ont été. 
trouvés dans les zones faiblement salées ou douces en 
milieu lagunaire Ébrik, sans doute échappés des 
‘élevages en cages, en 2 années d’échantillonnage 
intensif à la senne t0urnant.e en 1980-1981. Durant la 
même periode, quelques H. niloficus sont. capturés à 
l’occasion de peche d’acadjas (ALBARET, Comm. 
pers.). 
- Le fait. que les espèces autocht.ones de tilapias 
continuent de figurer dans les captures suit,e à 
l’int.roduct.ion d’0. niloficus, et, même constituent 
l’essentiel des captures de ce groupe avec l’évolution 
des engins utilisés (cf. ci-dessus le cas du lac 
d’Ayamé) montre que l’espèce introduite n’a pas 
remplacé, mais simplement complété, la faune natu- 
rellement. Ainsi, à Kossou, S. galilneus et T. zillii 
rrprksentthnt, environ 25 O/b des tilapias capt,ur& 
(Fhwzz, Comm. pers.). 
Au Bklin, à la mi-1989, aucun individu des espèces 
d’0reochromis inkoduites et- mises en élevage dans 
les enclos lagunaires, n’avait. kté capturé en eau libre 
(lagune ou fleuve SO), au cours de pêches expérimen- 
tales ou commerciales (donnkes du projet pêche 
lagunaire béninois). 
5. DISCLISSION -CONCLUSION 
La plupart des projets de recherche/développe- 
ment sur les pkhes continent.ales et l’ayuacultuw 
mis tw wuvre sur le continent africain depuis une 
vingtaine d’années avaient., et continuent d’avoir, 
des-objectifs de production piscicole à court et à 
moyen terme. 
Des essais rigoureux et s’inscrivant dans la durée, 
en particulier pour l’aquaculture, bas& sur l’utilisa- 
tion de poissons autochtones devraient idéalement 
èt-re la règle génkrale avant toute introduction. Ainsi, 
des opérations dr recherche/développement en aqua- 
culture proposées ou menées par le CTFT sont 
fondées sur l’utilisation d’espèces, et au moins dans 
un premier temps, de souches locales de poissons 
lorsqu’elles présentent des caractkristiyues compati- 
bles awc des chances de réussite de cette act,ivité, en 
part.iculier sur le plan économique (exemples : Bu- 
rundi, LAZARD. 1984a ; Sénégal, LAZARD, 1984b ; 
Niger, PARREL et al., 19X6...). De même, des études 
approfondies sur le milieu au sens le plus large 
(abiotique, biotique et ant.hropique) devraient précé- 
der t,out,e introduction de nouvelles espèces dans le 
milieu naturel à des fins, notamment, de production 
halieuticlue. 
Cependant., des impératifs de développement, le 
c0ntext.e socio-économique et les objectifs assignés 
aux divers projets ne permettent gkéralement pas 
de conduire les tXudes et expérimentakns nécessai- 
res. Il est, alors fait appel à des espéces exotiques clui 
sont introduites en mème temps que la somme des 
connaissances biologiques acquises sur elles et que le 
savoir-faire t.echnologique lié à leur aquaculture : 
c’est. au moins autant. une technique d’élevage 
qu’une espéce que les développeurs importent et le 
t,ranefert d’espke n’est. en général qu’une conséyuen- 
ce du transfert. de technologie. 
L’introduction de nouvelles espéces du même 
genre ou de nouvelles souches d’une même espèce, 
GputCes pour leurs performances en aquaculture, 
doit être évitée ou s’effectuer avec précaution 
lorsqu’elle vise des régions et. des milieux où 
l’hybridation int.erspéc.ifique ou l’interfécondation 
entre souches sont possibles. Mais, dans cette 
optique, peut-on exiger de certains pays qu’ils 
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conservent, intactes des portions entiPres de leur 
écosystème lorsque celles-ci correspondent. à des 
zones où WI dbveloppement. de I’aquaculture et de la 
pèc.he est nécessaire et ou l’int.roduct.ion d’espkes 
exot,iques constitue un catalyseur de la product-ion 
piscicole’? Cela reviendrait :I demander, dans le 
contexte actuel, aux pays africains de constituer le 
réservoir d’esptces et. de souches G pures )) d’Oreochro- 
mis sp., par exemple, pour le développement clr 
l’aquaculture sur d’autres continents et. notamment 
dans les pays asiatiques qui connaissent, ac.tuelle- 
ment le plus fort. taux d’accroissements de cette 
ackivité. 
Par contre, la sauvegarde de réserves naturelles 
pour tel OU tel genre, espéce ou souche devrait. être 
possible dans 2 types de zones où : 
- le développement de la pPche/aquaculture 
n’est pas envisagé à court terme (faibles densités de 
populations, potentialités halieutiques SOUS- 
exploit.ées . ..) ; 
- la présence des genres et espkes d’intérèt. 
aquacole et. halieutique permet d’envisager un déve- 
loppement. sans int-roduction nouvelle. 
Cette question primordiale pour le dévrloppement. à 
long terme de l’aquaculture peut et. devrait. êt.re 
approchee globalement, sur le continent africain par 
la dét,erminat.ion syst.émat.ique des zones caractéri- 
sées ci-dessus. Cette zonation devrait, ètre awompa- 
gnée de la mise en place de programmes de 
recherches et d’expérimentations sur les espèces 
africaines, qui ne peuvent guère se concevoir que sur 
une base régionale et, internationale. Par ailleurs, le 
suivi des caractiéristiques des principales espèces et 
souches des poissons les plus importants pour 
I’aquaculture (les tilapias et. Chias sp. notamment), 
par les différent.es techniques de caractérisation 
disponibles, devrait permettre aux ut.ilisat.eurs de 
connaître avec précision le poisson sur lequel ils 
t.ravaillent. 
Ce travail favorisera en butre le dkmarrage 
d’opkations de développement, de l’aquaculture sur 
des bases génétiques plus solides notamment par le 
choix des géniteurs, élément essent.iel, et. souvent, 
sous-estimé jusqu’à présent, des investissements de 
départ. de CPS opérations. 
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